
L~ CON{ŽUETB DU BONH:EUR.

-diu bi eai, et ce an'est pas (le votre faui e
si ce 'bien m'a ôtù cTude, si j'en souf-

-fae àt présent, moi aussi, mlUe fo*s
plus *p)nit-i2Y'' que je n',ai peu vo>us
faime souffrir. \otre lXLntù me rend
niéemat, votre raison ie renid fls>tu.
Riein que de vous vo-ir là -et de mie
sentrir àt mille lieutes le vo-us cou-

naîrtre, de voue COlfl1J'CIure.ce

N'alléguez paLî des iiitifs bamals.
.dels raieoIks inéese.ApSrs ce qui,
j'ai vui de vous, CatIinîe, je ne pour-
rais plus y ajouter -foi!1

Marassé il se Lrsattomb-r, -non
rXLs -tout prù,s d'-elle, tu'ais ià ll'autr,-
bout <le La lhaise longe. Eatrý_,

-eux, sur la soie broc-liée. il reg:nrdait
ar~alîinlen nue 'tache lumiineus,,

un jeu de soleil, car il y -ayait du- so-
leil *îii.nlteuant, (loran e la f'e-
nêtre, s'éparpillaint danrs la chambre.

r'v 1n es robets de(2s teultilres.

*Contre (tous kes symuptoômets.et touszý les
pronostics, n matin éelatalnt so'rHit'
dle cette nuit noire et Mouillée ; L,
jour sI'astnoný,at d'une iuaitéi'a.lL'
splendeur.

Vu àt travers ce ray4.onueiluezit. il'

'vege, de Ca.ther.ine -semiblait ýséc!:îir-
dvr; -,, voix mômie se réci.liff:lit (Nt
se colorait, taudis qu*elle rp .. aT

dôe son accent véridiq-ie:*
-je n'ai pas élé malhmureuse avee*

vous, Rolanld, ou, du molis, j'ai (i; G
plus heureuse que je u':usPl!
l'û-tre Qnuille part aiUleulrS.

Uninst'tml4 ltC51 pes -. termes (1(*,
-Cette TépensO Quw'il ee.utalit 'Siicoie.
qui lui restait pourtbant obscure.

sefit, tdudindècise d'abord ic
p>etite aube oQU1i', e&lle de tout zà
lheiure, Ctouffée derriùre de gros

-- Cr±Ùrinc..,dans sa eil¶
parole, iotr ,,pui-re .lx.des

tLrompkait doc ? ...

Sel R<o-land S'était senti trop1 12a1i-

bic. Entre Cathexime eOt lui, copea-
dat, il ne pouvait y avoir perSuine!,
pas un 'Vivant du -moins. 'Maii -il
pouvaiit y a.vodr un mort, -et ce mort,

affchueux et doux, s'était trouvé. là.
avait laIssé ces niiots qune JRolail
osait rôpéter et ýqu'il n'ýefit pas au le
droit de prononter le prexiir..-

-1l se tromlpait, n'.est-ce pas, quan.d
il s'imaginait, que j'étuis, aùné?...

Danis n burdloienroiit, Roland
enten.4a'it La petite réponse Soupirée:à

-Commnent donc pourri-ez-vouls dé-
sirer être aùié qlL'Lnd vous n'aimez

-A-11 S'U me suffisait. le tout dLon-

uer pour 'tout ebtenir!
Le &-ont de Rohind s'inclinait, mais

d-eux petites maLis l'avaient relevé.
un regar.ud Wandre, iliquiet, plongeait

dasle sien, jus ui-'an fond -de ces
ye.ux bleus qui ne savaient pas 'Illei-

'tir, qui luissaient dé.jià. s'éChaýLppzr
:011 secre, àt peine avouù àt lui-mêm1e.

-S'-il nme Suffisait de vous i-u,
de vous avoir a-imé-e toujours !.

-itouijou-rs. ])u premier amour,
peu11t-étire le eeul nçritaible, dont Il
ýS. - ait disiwaiit parfois, mas on

jaasil 'a itpu se défaire. Da.2S
soif coeur, Gathea-ime nereplai-

pCXrzoUnne: elle y-avait préciLdé toute

.111tre; sâtôt, loyalemlent chlerchée, i
l'y retroWu it.

-J ai été'u sot! conclujt-il, ~
u11t brusque retour 4e .é.iie

171ne -dC% petites mns 1lui fernia-it
;î~, pýrCsnt la bouche.- 3las il ne txro'-

al-tps sains doute la confeSsioni el;

l'&xpiation sufsuecar -il1 Seli-

sai glsser dolrcenxûut ~ eox
1-111lis -ga on oreille une voix noi-

Votre orguell, c'cSt que VOtI î'iiiS

D'orgueil, il n'en> «-a:t Plun bsi
Ç.qtjxeniiiO- tn aurait p)OUr lI-

DUeJ, le re.levait, l'att1irait, le pa


